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La théorie


Pourquoi ai-je choisi les jeux qui favorisent la coopération ?


D’abord un peu d’histoire : comment je suis arrivée à ce type de jeux.


Après une trentaine d’années de Brevet d’Etat d’Equitation, j’ai fait le choix de passer un BPJEPS Loisirs tout public. Pour ce BPJEPS, j’ai dû préparer un projet d’animation. J’ai cherché quelque chose qui me correspondait au niveau valeur éthique et support d’animation.


Après des recherches sur internet, j’ai découvert « les jeux coopératifs ». Ces jeux mettent en avant la dynamique de groupe (« ensemble des phénomènes, mécanismes et processus psychiques et sociologiques qui émergent et se développent dans les petits groupes sociaux appelés aussi groupes restreints, de 4 à environ 20 individus durant leur activité en commun » définition Wikipédia). Je me suis immédiatement passionnée pour ces jeux. Ils permettent d’analyser, gérer les mouvements, les interactions, les tensions qui se créent au sein d’un groupe, afin de l’amener vers un équilibre confortable (sensation de sécurité, d’acceptation…).


Cet équilibre confortable va favoriser le développement de la personne et ses apprentissages.


À l’époque, je me suis beaucoup inspirée du livre Jeux coopératifs pour bâtir la paix.


Durant une dizaine d’années, j’ai pu tester et mettre en place toute une gamme de jeux avec des enfants ainsi qu’en formation professionnelle pour adultes – dans le réseau de l’animation socioculturelle. J’ai donc pu constater les formidables bienfaits de ces activités.


J’ai, par la suite, créé l’association Poly poney, et de fil en aiguille, j’ai adapté et mis en place ces jeux dans mes ateliers avec les poneys.


Je me suis rendu compte que favoriser le vivre ensemble entre humains favorisait le vivre ensemble avec le cheval (poney) ainsi que le bien vivre avec son environnement.


Je tiens à mettre de l’humanité dans ma pratique professionnelle et j’ai désormais besoin de transmettre tous les bienfaits de la prise en compte individuelle de la personne au sein d’un groupe.


Le lien avec la personne qui devient un cavalier(e) se trouve dans ce proverbe :




« Le cavalier(e) est celui qui réussit a être, et respecter l’humain qu’il est,


en respectant « l’être cheval » dans ce qu’il est. » Auteur inconnu.





Qu’est-ce qu’un jeu ?


« Le jeu devrait être considéré comme l’activité la plus sérieuse de l’enfant. » Montaigne


Le jeu est universel, naturel, intergénérationnel, interculturel.


Le jeu est une activité innée commune à de nombreuses espèces vivantes qui amène du plaisir (carburant de l’envie) = envie (rester en vie). Le jeu motive (motivation = investir de l’énergie dans la vie).


Donc le jeu, c’est la pédagogie de la vie (Chez les animaux c’est la méthode d’apprentissage de la vie).




Un merveilleux outil pédagogique


Quelle sont les forces du jeu dans l’apprentissage ?


[image: ] Le jeu est lié à la notion de plaisir,


[image: ] La mémorisation est favorisée car elle se fait en situation de plaisir,


[image: ] Le jeu capte l’attention,


[image: ] Il permet de respecter le rythme de développement individuel : chaque enfant peut évoluer à sa vitesse,


[image: ] Il diminue les résistances au changement,


[image: ] Il fait abstraction des jugements de valeur si le jeu est bien mené dans cette optique,


[image: ] Il facilite le respect d’un cadre (règles),


[image: ] Il permet d’apprivoiser les émotions,


[image: ] Il favorise la prise de conscience donc les apprentissages,


[image: ] Il permet l’évaluation des compétences,


[image: ] Il permet de faire passer toute sorte de contenu,


[image: ] Il donne le droit à l’erreur.




Les jeux d’opposition ou les jeux coopératifs : quésaco ?


Les jeux d’opposition :


Les jeux d’opposition, opposent des êtres vivants les uns contre les autres :


[image: ] soit un cavalier(e) contre tous les autres (l’épervier par exemple),


[image: ] soit une équipe contre l’autre (tous les relais),


[image: ] soit un cavalier(e) contre un autre cavalier(e).


J’ai constaté qu’ils étaient majoritaires dans les jeux proposés dans les livres, par les enseignant(e) s, comme lors des formations d’enseignant(e) s.


Ces jeux développent de l’énergie. Cette énergie n’est pas toujours au service du cheval/poney ni dans le respect de la personne.


L’enseignant(e) a alors un rôle d’arbitre primordial. Il est garant du respect des règles et du cadre sécuritaire physique et affectif.


La sécurité affective qu’est-ce que c’est ?


Quelques définitions !


La sécurité d’abord. Telle que le Larousse la définit, elle assurerait : « la confiance, la tranquillité d’esprit résultant de la pensée qu’il n’y a rien à redouter et l’absence de risques.»


Quant à l’affectivité, le Larousse la décrit comme étant un ensemble de «sentiments, d’émotions, de passions et surtout comme une Force constituée par ces phénomènes au sein du caractère individuel.»


L’enfant doit être conforté dans le sentiment qu’il n’est pas abandonné, délaissé, négligé, jugé, rejeté menacé ou en danger. Il en est de même pour les adultes ayant été peu rassuré dans leur vie d’enfant.
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